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FETE D INAUGRATON DEL CHAPELLE u pas a mme n eu cas. Cultivéecomm frra
Splante est semée très-serrée; en moyenne, on répand dans ce

hfá' h .t . . caS ci livres d rfle r parpnt; maie cette proportionest.'
d. . ss iblei de changements' notables;- et ce propos Mathieus m a ieureux d'anneocer aujourd'h " a Messurs de Dombaslenous fait coeniître.åe qui suit

les anciens Directeurs, Pfesseurs, Elèes etAiis du 'Colleg *Pour les en .nnceinents des' prairies iaturelles ou artifi
dë ' idtède'l'iniuguràtion! de notre chipelle ielles'"npeut dire qu'il. est : peine possible de semerntrop

mainteantarael e,ticó è leulib6i-alité au-a lieu jeudi, épais. Dans une multitude de castddes trles, des luzernes e
le...juin.. .p. eh. -tno e ..e o 'a 'ord oinsne produisent que dc chétives récoltes, pare
bli'é s la~d nie . squ on a épargné la semence; et ici l'excès ne peut presque.*

c ansmentron touesn ciruateu marns~ s o d janisii nuire, si ce n'est par la dépense qu'il entraîne.eIaýngement-sont toutes en ïaleur de-nos amis', car 1e 21 étant ï ori i,ý ',b-t~) i.. . . . .~ le 21 é 'Si l'on suit ce cousei , on aura un urrage fn, élicat, abo -
un'lundi, bon ombre, retenus leurs occupations, à'auaie dan't, séchant facilement, et par-dessus tout un fourrag r'.
pu à bsenter dts le samedi, et cela malgré leu-r désir derevoir féré'û tout autre par les bêtes ' cornes et les moutons, ais
les compagnonset amis de leur enfance, et les lieux où se sont sur des trefles ainsi semés très:drus, si oun essaie d'obtenir des
écouléesles plus belles anées de leurvie. Nous espérons donc graines, on n'y trouvera.pas toujours son compte; bien plus on

i lenremarquera-que., les -têtes de ces -trèfles en contiennent û peine'
q e rtéadt le. d la n e quelques-unes petites et mal conformées plusieurs e ces têtes

comm. mond d toge- . . même cn sont .complètement dépourvues.
* aïve , e' ercre z.soir 'il y aura séance littéraire et.'us Cela se conçoit facilement. Les plantes produites par des se

caleétil leudeiiain messe solennelle d'action de gr£ees. Les mis serrés subissent un accroissement 'anotmal elles aug.
dl eN Ie chanteront le 12e messe deMozart m'entent en longueur, mais'rstent fines èt déliéeè. Il est vrai

que c'est en cet état que le trèfle donne fourragele lus
A. PELLETIER, Ptre. Supérieur abondant et le plus savoureur; mais précisément pour cette

Co Ste. Ann raison, et, parce que les tiges sont trèsrapprochées les'unes des
mai 869. autres, et que les plartes montent en s'effilant, la raire se

forme diffiilement. Alors, pour pr&cnir cét accident'et-la di-
AUS B R IE AG R I, L uninution du rendement qui en est' la'cons'quenee'on smera

- . ' . plus clair,'toutefois en ayant soin d'augmenter oudiminuer
1«x: lé g neuses four agères l. aqua:tité inivant les 'circonstanDes 'qui ifluent sur l'épais-
D Tseur des semus; circonstances que nous atons'fait connaître

D Tnà. oU Ipour la production du fourrage dans- le numéro trois 'de la
w.')présente année.

âlt tkrouge, pour s rain .- e ncenînt En moyenne. a pnroportion des à ae nces sera de silivres
L'nsemenciment du ap d' trèfle destiné à la' prôdueo- pa'rpent; mais dans les sols un peu consistants et de bonne

ön g e:f ait à lma nlécommeors ipi' n utivela quilitó, si les graines soÏt'le l'année réédén; il faudra d-
pour ïn forrage a iza'tité de emenc'c n'est minuer légèirement ce hiffre, 't 'alra 'cinq lives suffiroht ar
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arpent. AU contraire, sur les solàab s :naux, À faudrUl'aug n flcultó cl'a uin, a o d
menter. La proportion par arpent pourra s'élever jusqu'à huit séparation dea graines parile battsgö r".d
livrescttenòore faudrat-il que les graines semées soient de L'âge des plantes lui' doivent.produirod la raine exercé
bonne 1ualité. en c ' .'ore une grande influence sur laqualité du pdui Pout

Les-autres soins que l'on 'doit apporter dans la cultur du plantes annuelles, 'ou bsanuelles, telles que les céréale, les
trèfle pour ses graines sont les mêmes que ceux indiqués pouri légumes'sées, les légu'tos eiWeaüi's sprolèm est faeile
la plante, lorsqu'elle dst cultivée pour son fourrage. C est, le à résoudre : on"récolte lorsque les graines sontmûres, car après
mOine mode de. semis et d'enfouissage. . cela lés plantes ineurent.Mais pour e trèfle ettoutes les

Récolte de. la graine de' trafe-l est très importantde sai plantes vivaces, la solution n'st plus a ssi facile et les auteurs
air le moment le plus convenable pour ' fairéi li récolte des different.souvent d'opinion. Cependant noüs devons ajouteu
graines de trèfle, car la qualité des semences et leur for é.é cette divergence 'd'opin n est due en grande partie qu'aut
gótative plus ou moins grande dépendent-en grande partie de différenées de climats.
leur maturité.plus ou moins con plète lors de la récolte. Lors Voici ce que nous trouvons .,dans le (òurs émienta:r
que les choses e. font naturellement, c'est-à-dire lorsque les riculture'de INIM."J. Girafdin' edtA. Dubreul
plantes se re'ssAiment d'elles-mêmes, sans' l'intervention de rsLaroltcde la rine detfle ne dò s'homne, les graines tombent et vi.ennent en contct 'avec le r colteu'o la ut asnuv de obtenr aneadi itde l poe
sol dans lequel elles germent, quand alles sont comjt t produitquon peu souvet obtenir ema fin' dola'preuiiîêre au-

ïMasl'hommaie est toujours un pupressé, ilýame trop id.e~nemn. oA2 tt l' ~ qc is grins trie
mûre.' aispeupar fe'x iars fris - e - automne,' r«i. ot-, l, et-d al:l

souvent à contrarier l'action de la, nature, et maintes fois il est leurs l'humidité de-la sison' red très difficile'1i desiêcêatîoa principale cause. qui amène la dégénérescence des plantes. de cette récolte.. On fait 'ordinirement piitu'rer cette preniîère,
Ces plantes lui sont pourtant d'une grande utilité, et il a toutes pousse du trèfle.'et c t su- laas.ode co e l d me
les meilleures raisons du. monde pour les conserver dans toute année qu, l'on' récolt' la graineLa> pnté aperdu alors on
leur v.Igueur. î cès de vigueur,les fleurs sont. plus nombreuseset'leâ

Cependant, sous prétexte de récoltpr les graines lors. de leur mences sont' pliis. bondanies et miex conforùânis; mils i
coimplète maturité, et suivre en cela la reproduction naturelle, est utilealors d'enlever la prenmière coupe de trèsbôùnnâi,é
i]ine faut-pas attendre au dernier moment; car alors,'On e- fin' que la récolte desgrainns..pqissê être aite s r
rait:des pertes énormes par l'égrenage. Maisentrela récolte gü'on puisse les sécher facilemeut'à la fin dc Iét ";'poureela
prématurée et l'épandage naturel des semences sur la terre, il on fait.souventIp.turer'cotte coùpe u prîtemps.'To téfôfé
y a un:juste-milieu, une époque moyenne qui est la plus avan- lorsque le'trèfié de la prdmiercoupe'un présentepai e (i ,
tageiuse sous-tous"les rapports. Lorsque arrive cetteidernière grande vigueur'qu'il fieuritbieagaleinet u&i12n
époque) on remarque dans la.végétation un' moment d'inaction, rature est favorable;il est prudent d'endestiner unpatfeà
pendant lequel 'toutes les forces végétatives des plantes sont porter graines,' cr on e sait jamais quel ser- le ucè'
sspendues'; alors les graines sont' parfaitement mûres, mais fruetification de la seconde coupe. On attend,pdi éoiterla
nesont pas encore détachées duvégétal qui les a nourries. A graine de trèfle, que les semences soient bien forn 3alsù':
cét:instant, toutes 'les graines destinées à la reproduétionÏdes fleurs les plus tàrdives'; là' dessiccation dest tp ai¶liis
espèces, celles du trèfle comme des autres plantes, sont dans facilement, et l'grena'geest'plus"cmple. ' "
l'état le plus convenable pour la récolte; ce n'est qu'à ce me- ' .- . 9 ~'

]eat que-le cultivateur peut prétendre à tous les avantages Voici maintenant.ce que:dit M. 1>. Joîgneaux : '

d'une culture intelligente; en un mot, ce n'est qu'alors qu'il " Au lieu de récolter debelles et-bonnes grainesde'trel
obtient QualLtê et guantité. sur la première pousse, sur des pieds clair-semés' sur destiesi

daiuitériint; nous'devons avouer que ce moment d'inaction, robustes et vigoureuses ' nous faùchons:et fïnons cttè'pree
ce juste'nilieu&doit nous'yenons de parle'r n'est pas facilement mière récolte, souvent plustard qu'il ne c
saisissablo dans tous les végétaux. Il y en a quelques-uns qui, la seconde coupe pour la graine.. Nous croyons voir.undouble'
cómiie- le sarrasin et autres semblables, fleurissent encore profit dans cette pratique. En. premier lieunous-avons2une
Ioà mem. -qu'une grande partie des graines sont mûres.. Sur P.rovision de fourrage qui a son mérite, en. second heu i les
cs- -égétaux, on rencontre en même temps des iraines qui tiges de la seconde coupe sont plus faibles que celles de l'pre-
jonehent le'sol, d'autres qui sont sur le point de tomber, nuère, en retour elles sont bien plus nombreuses, et 'de êmee
d'autres qui sont complètement mûres, mais qui tiennent en- par conséquent'des fleurs, et do mêîe aussi des::grames..Le
coro à'la plante qui les a portées, d'autres enfin 4ui sont en- volumede la«semencò,n'y est plus,-"sans. doute;::.laqualité n.y
core en lait. On.y voit àussi, au même moment, des fleurs fa- est pas davantage, nais.les.càultivateurs pensent retrouvci, leur.
nées, des fleurs fraîchement écloses et d'autres sur le point de compte sur la quantité. Eh t bien, selon nous.cette.manière de'
s'ouvrir. Avec des végétaux de cette espèce, on conçoit que le procéderest une.cause ddégnérescence. ,.

i moment le plus convenable poür faire la récolte"des semences . Si nous appliquons les principes émis. par cesauteur,
est diffieile à saisir. 'Dans ce, cas, on n'a aucune autre règle à notre climat, nous en arrivons aux conclusions'suivaùtes."
donner que celle'de récolterlorsque la plus grande partie des .'6. Lorsque le trèfl po.ur graines est sémd' ii'tfii'
gincs est mûre et ensuite do battre légèrementles tiges, afin léger, le dultivateir récoltra' ses graines surla pr-rnièreyoûes
dono détacher d'abord .que les.semences les plus mûres,' les- de' la seconde année; mais-aprèsavoir eu soin dùfaire'galisc
quelles seront parfaitement1convenables la propagation des le trèfle de boine heure au printemps^par'le's dimaux.
espèces, ou si l'on aime mieux, ce sont les meilleures graines 2e. Mais si le printemps est.see, ce. ravage retarda beau-
pour semences. coup la croissance ultérieurea , tièfle et souvent cnue, rüécol-

Mais pour. 'le trèfle, les.choses.se passent d'une manière diffé- toria que des graines ch6tives'dans 'ce cas, il sera 'miel .
rente; la floraison, la fécondation, la friùctification't la matu- d'éloigeri tant bétail du chaip 'de'trèfle."
ration suivent unes.marche plù réguliiie,'ét il est plus.facile 3o. Dans un' sol plus cosistad t 4u'le rodo ,'Ioae
.de"saisirl'instant, le 'plus .favoiab 1 à la'récolté'dés''raides'; du 'trfle sra' avantageux dans toùslés ea.Ilestornn-.
d'àuta t' -puue' 'es 'dernièrés ne" s ncn'qua eúne cessairé l'rsqu' lapreïière prpd
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3ais ce rsago nO.doit sefaire -u:-Iorsque le sol s'cst rassis du tenps s ifavorable dâ; Jubilé, Sa Grandeur s'ùttache
et doit dufrer au plus uñieseniaiûe..< ü .'.. I.' ~.. èo'mbattre,. les vides qi rèent d eitt.t

-Co iuer.) . . spécialement It crime 'du parjure. Elle rapplle conbien là Nork
dlu Seianeur, est. digne de .vénération, combien lb sermntv Ls
est ùn acbse saiöte; et cobe pearjuare, est abôninbleu

REVUE .DE L1-SEHtAI NE de Di "et des ainuies. L vénérable «prélat mis
... doigtnr une plaie large et profonde, car il règne 'dans toutes

On peusegénéralement que la s nde sion du premir, noscmpagnes on peut dire, un immense épris du serment'.

parlemént:fédéral se clora Ners :le 15juin. Plusieurs mesures o se parjure sans eramtepour quelques misérables pièces d'ar
d'intérêtgénéralont déjà -té a optées par les Communes, en- gent, pour moins que cela encore Les teips'dIélectioi ai fé
tr'euties lepojetdeloittuchantles offenses commisesur conds en abominatiois dà toutes sortes le sont rincipalent r

les perioinös.)La question du salàiidé du gouy rneuir-général' aen parjures: Et;cependant, personne ignore.que' là où r-ègne
été agîtée de nouveau, mune:id olxtiorprésentéeepar Si l'abominable -habitude d parjure là éclatet nécesairement
JA. McDonald et adoptée pþr laiijorité,'adéclaré qu'i'st les plus terribles effets de 'la colèe céleste, car:Dieu l'a'Idi

expédiéent ä qu eslaire: soit mtnäite fi à$50,o00. Un même proclamé ce n'est ps en vain qu'on pend, 'on iist *

projet de li, relat£à lacratin ie c dnéral d'ppel m u "
pour toute ai confédération a été souis -aux Chgambres par Voici ce que nous lisons dans la Chr>onigne du Co îcile tou
Sir J*A.cDnal. Le nonbre des.juges, y compris le juge- chant les dispositions dqs Italiens~ l'!égardtdcs grandes assises
en-clè e tfx.à set :.deux.pour Québec, .deux'pour.Onta- que tiendra'l'Eglise catholique à-Rome, aunYatican: "L'idée

rio t'~ u pour cu~'éne des aiutres provinees . ' du Concile parle bien haut au. coeur des. Italiens., Noustavons
le p imai.erniei après-midi . a hu lieu'Rimouski linau- déjà rapporté l'invitation d'un simple.. prêtregénois P.An

guration dest,;avauxd dclhemin de fer intercolonial. Ela prière toine Rivara, à multiplier les prières et les offrandesau Saint
e 1'6treprenur,~1. Hîycock Mg deRinouski n fait cette ère l'année duConcile. Or, il ous est doux. de -voi com
iaugur4i.on' tbeni les graaux qui aillarent commence {Sa .ment cette.proposition a:êté, accueillie pàrtout. On gena-déjà-Grandeuraprfité la circonstance pour rappeler avec cette un:beau témoignage dans les souscriptions ouvertes efepublique

été aité e~tè douà ' iét ':rs caracté prisen.téoqunce . . nt P 0 rOIýi

el rtEIëËt donc et. p,é quarac son élouece ment. Laplupar.t:des oblateurs, prêtres, laïques, femmes
qu ie l'he .. se s asocie avec bonheur toutes les nobles entre- jeunes hommes et petites filles: lesU accompagnent d'aclama

prises u nesqu'ell' les 'bénit afin aqulles soivent non- tiens auSaint.Père en action de gr«ceside la convocation-du
seulement au progrès matériel dé la société, mais avant tout Concile. D'autres:y:ajoutent desvoeux ardents pourle succès;

et.. paresus tout la sanctifi-,tion desamnes. Qu'il serait beau de cette entreprise, avedes élans dedévotion et de apiétési
etonl t dc voir toujours et partout' la religiondevenir vifs et si suaves> que l'on voit bien que cette générosité à con

aisie parfum de toutes les fêtes:ct l'âme'de toutes lesentre- tribueraux fraisimmenses du Concile, s'allieà . prière ar
prises! Il yauraitalorsvéritablcment progrès," et le p-o grès dénte et à la foi la plus vive. Tout cela est d'autaût'plus:re,

q p'i o i ntraie tote ses oeures -'s--ie «e Pèe et, que le emtt 'aan ét 'doublés et mêm Pr

n:exist qu à ette condition. Par. malheur notre siècle ne le marquable que personne n'ignore combien on a travaillé. etion-comprend pas.a il uarchè reculons qp pr la va- travaille encore à déraciner la religion dans le coeur du peuple 
peur: L'homme a oublié u'il est uniqaemit fait pour le ciel italien pour e déraciner en même ltempsl'amrou du :Saintt

fairearvir.àlanglorification de son Auteur;. il a collé trop les familles pauvres sont n pri faim, e Ies riche àfortement son coeur à la terre, et par suite il a mis en haut c éprouvent de la gêne. n pro .l, etsriu
qui.doit:être en' bas: et:.en bas ce .qui doit être en hiiut. Ce ren- "Voici, par exemple, un spécimen pris au hasard de cea
versementedes choses, que les fils de ténèbres s'obstinent à ap- offrandes et de ces prières :- prê o lea quepeler-progrès esta.causo de tous ls maux affreux qui p Jsnt nperite hpormas riresit Pur les lesa cispdgenst.iein
sur cc;pauvroa'mondo. Espérons que Dieu le délivrera on l'-I.X VI, 2.-Fasse. le Seigneur quceette. 'petite offradd
clairant, . .'., ,, . . "on'. . augment, n nous la grce dorccevoie avec confiance ce dque

Dans un andement, en date diu 18 mai dernier, 'pour la' l'Eglise dcrètera et établira en synode rcuménique Sait
publication de 'iadulgenco.plnière .en forme de Jubilé accor- Pêre je dépose à vos pieds une chaîne d'or, cher:sireniédns
déc à toutfl'univers catholique par N."S. P. l e Pape, à l'occa- mnon père IPour le trionphe du concile moeuniéniqu.-lEn
sioni.duiiprochain concile oeuménique, par sa Lettre aposto- hommeag à Marie Immaculée et pour contribulre aIffàitP ou-i
lique du ll avril:1869; Mgr.i'Archevêque Québec exhogte ele t-Vive le Pap Roi ll -Viv e le Concil ccimaniquà'I-lu.
rivement tous les fidèles de.son dioeèsc à faire violence au ciel A Marie auxiliatrice, fin qu'elle: protge les' ,agustes Pères
par leurs prières, 'afin d'obtenir l' prohain triomphede l'E-. du proqhain"concile général - o Pie X, sage médclin, ni
ghse, .t conséquemmentle salut de tant d'mes que l'Esprit du connaît les 'maux de la sociét~e i e disposea ey appliquer p s
mal entraîne à l'abîme. Puissent ces exhortations êtr-e enten- remièdes opportuns et à gutérir ses plaies par la celébration 'du
dues et' pafaitement comprises3 Nous ne sommes pas assez cocile I
convancusquetoutge -basrepose auna prière-et sur la prière ' On pou rrait eciter des centeins.de. ce genre, Maisnt

.bie dfaite .Tout bien outbeau et louable succès,'toute oeuvre quoi bon les glaner? Copion 'tot simpleiet une demi-ce-
iportaïe:etdiiurable' n'a. d'istenceque par la prière; elle lonne du Drito Cattoipco've 31 janv.)' que nous avons .iso la

peut jtem trien ne lui résiserear ses.soup.rs.mett ni ou- main:- ah si tous vous aenmuient ceamme ne vous
eent: êtore en Dc bas même. Prions donc, e nos hà ains aime--Je suis toute petite, je ne vous connais pas, 6. Saint

vésl osefrn ecnr cette rosée divine.de Père1 je vous entends îsèulement.'nommner, et..je répòte avec
lersicenit- s flannnes dévorantes du tal; qui féconde à iaoir:·de Pae -e pi -- Que lnrde! éniöne
t eoppe'lespiiipes 'du bien. ' ' . l'amoueur qej voses pe ïi P ae a io n et

Mpr imoale E adios qeclegé de s' e eun eié de wjoffras -JëC« Sin tt e'c ast. la mon

Taandemeif enla noos sion.:rprès avoireoir avbeeonidic.éue

miatnTn l füin o n-elio .* fr'v si nalé uclques- n'èe, -e deàvis ed je nes .dno'voo esdrd S ei .
j i--is re h o 'profiter Paa m' dr i vie

niýýî Cthoi'ju ý âr .- S È.- l'«Pae àl'oca-nionpèr[ -r-Por l troii Scm nque

ton.d.:roha" n onllý CIîniîC Pý a etreapst- omage-àMaiéImaclé .e t. pUredtrbu'raufttài r'i

liýu du ... .-.................. ....................................................................................
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Sairit. Pèie t Que 'peit' u én oy Sit Père a
pauvro servante ?,'Bien peu. Que ce peu.vous ò oit donc
agréable 1 "

Voici ce que dit le Corespondant de Piris, 13'nai, en ren-
dint conpte du volume intitulé: "Le Canôda et les 'Zouaves
Poificaux. "~ "Nous avons sous les yeux le rapport officiel ét
détaillé de tout ce qui a été fait à cette occasio (t'orgùmisa-
tion* d 'bataillon des 'zouaves 'canadiens) par 'nos compatriotes
d'au-delà de l'Atlantique. (Là Cancsda et les Zoùàves Pontifi-
cau:, Montréal 1868.) Ce rapport est un' docineit. du plus
grnd intérêt. Nous n'admirons pas .seulement lá profondeui

'du sentiment catholique que respirent toutes'ces pages: cd
qui nous frape le plus c'est l'énérgie qu'èllès'àccuéent. Quelle'
vitalité a conseé là notre vieux sang et qu'il y a loin de notre
mollesse à cette Tigoeur.. Tout ici rappelle laFiance d'il
y a deux siècles, la Frànce -où la religion était l'âme de tout
et ne restait étrangère à rien.' Comme autrefois chez nous, les
évêques, cri Canada, 'ont l'initiative' de tout ce qui se fait de
grand, ou du moinà'rien'de grand ne se fait sans eux.

Cette création du bataillon canadien en est une preuve
elle leur appartient en commun avec les fidèles. 'C'est un
évêque, 'gr. de Montréal, qui en a le'premier émis l'idée, et,
qund'àprès' trois mois d'une activité 'sans' relâche, les géné-

-reux défenseurs'de la cause 'pontificale ont été prêts, c'est un
évêque encore, iNlgr. d'Anthédon, .qui, au milieu d'une splen-
dide solemnité religieuse, est allé les bénir et leur faire, au nom
'du paysles 'adieux du départ. Nous 'remercions les 'éditeurs
'des cictes de leîwre des zouaves einadiens, de nous avoir donné
tout éntier le'discours que devait prononcer le prélat et que la
fatigue l'a forcé d'abréger: C'est plus qu'une allocution de cir-
constance, est une couvre oratoire qui honore l'église du Ca-

* nada et qui ajoute singulièrement à' l'intérêt du rapport que
nous signalons.

Nous avons eu cette année un temps migifique pour faire
pro'ession soleunelle de la Fête-Dieu. Jésus-Christ s'est plu

à sortir, de ses tabernacles. sacrés et à parcourir, coumme il
faisait autrefois. dans la Judée, les rues de nos villages eu-
combrées d'une foule pieuse, avide dc le contempler et de
chanter ses louanges. Pour ne parler que de: c qui s'est
fait à Ste. Anne, la procession a étë très-belle. Quoiquon
eut'pu désirer un peu davantage. pour les décorations exté-
rieures, tout cependant. était fort convenable. Mais quant à ce
qui fait la véritable beauté d'une procession de la Fête-Dieu,
rien ne manquait : grand nombre de bannières déployées, com-

unautés de jeunes filles et'de jeunes gens marchant dans un
ordre parfait et avec une attitude des plus pieuses, foule re-
gueillie, chants d'Eglise exécutés avec âme, reposoirs bien or-
nés,' troupe de fleuristes et de thuriféraires prodiguant à l'en-
vi les fleurs et l'encens au Dieu caché sous les voiles eucharis.
ristiques. Le corps de musique des élèves du Collége précédait
le Saint-Sacrement et faisait entendre par intervalle les plus
harmonieux 'accords de la musique sacrée. Jésus, uous n'en
saurions donter, a été content, et ses bénédictions se sont ré-
pandues abondantes sur son passage.

ýp1antation des arbres fruitiers

.úie etf.
Tout ce que j'ai dit des précautions à prendre pour axracher

et transplanter les jeunes arbres forestiers, s'applique avec au-
tant de raison et. d'intér-t aux jeunes arbres fruitiers ; toute-
ois, en se rappelant que la distance entre ceux-ci doit être

bien plus grande, surtout entre les poiriers, les p-ommiers et
les p hera. Pour l'accroissement.et la maturit6'de leurs fruits;

il aut que l'airi, ò piqe e les a a'diôli1aent
entre eux" un espace suffisant pour po'ivoirý. 4réii leïýfacile.
ment 'entre' -leurs fruitJeleure feuillag. rMais'iéi je ne
puis mieux faire que de; reivoyer le1'Jeeteur à; l'éxcellent
traité sur la culture des arbres par. M.'abbéProiran'èher qui
a su donner àee'sujet. ùn soin et un -intérêÎpratiqu" d'une
grande portée. Il est à désirer qu'on prenne le' m'oyen'dd''uti.
liser partout dans lé pays

'Le'produit'd'une culture générale des'àrbres frùitisë,ferait
une 'ressôùrë.e alimentaire de plusdans'lp' pa meelle l'est
dans les Etats-Unis 'et, 'abodàn'teé'ãataiit q'gi éaàlilê t.'aine
elle serait un article 'dé commerce prdfitable'quid'iste pa
encore parmi nous, au degré ou il serait praticable, inonbstant
la rigùeur du climat.L succès généralent' obteu, comme
il pourrait l'êire, serait.de .nature à indenmiser'amplen'ent lei
ctiltivàteirs'dc leurs peines et de léui-s :oins a'sidis. Mais
pour obte'nir cé"iésùltatä a-tadeùi* il f tqiue èette'eulture
soitystématiqule et déulièréMl'faut qu'ëtout cliòsés, elle
soit conduite d'après les'principes' reeonn's' 'd l'at.Oi, l'on
peut en acquérirlacoñiaissanée' dédnôò'édoles àýiêoles, sur-
tout dáns"celle'duCollége de"Sté. 'Anäe 'é lPcatief et la
pratique sur les fermes modèles que l'iûtérêtduYpäy'iv¯bdrait
voir se multiplier. '

Nos anciennes pommes. de 'Montréàl disoàs: les arises les
bourassas, les fameuses, les. calvinset les" St.Laure&t qui
disparaissent par a destruction des iran esiergedn Iont.
réal, pour fairecplace ndmbieuses"bâltissesqu on- yérige,
étaient fort apþréciées autrefois, ét 'rchéreliés'par?'étianger
à cause de leurs' 'exellentes. 'qualit'és, surtüt' lés pimlnières,
parce qu'on -,s transporte avc facilitét't n'oriles conserve
longtemps de niême. Elles ont été un article;de-oimièï·rce pro.
fitable, et elles pourraient l'êtré eneoré iiñ peu d'a à eesTouto
l'île ded3lontréal, 'et g'énéralemeril''le"Jésus'onti'hacinu
un.sol très-propice à la culture du p'ommiere't d'u oirir, et
leurs"habitants pourraient facilment y avoir rrecours avec
avantage.

Puis, les'prunes de l'Ile d Orléans, p raieêtr.multi-
pliées par la cultuie et devenir un article de càìiiere plus
considérable qu'il n'est aujourd'hui. Leur consotuiätifn pou-
vant être retardée à volonté, il est facile dè lestransp'orter en
pays étrangers, et d'en éteùdre'ainsi le commer-ce'en proportion
de leur quantité offerte sur le' marché. On les fait secher ou on
les confie pour l'usage. Dans tous les cas, c'est un comestible
fort agréable.

Toute la, Côte:Beaupré et les environs de Québeo offrent un
sol très-propice à la culturie du pommier-franc.éDLj cette côte
compte beaucoup de pominieis-sauvageons. La Pointe-Lévis
nous a donné la pomme bourassa, précieuse -production qui
porte le nom de l'homme patient qui, Wforcede 'renouveler ses
greffes l'a obtenue coiime fruit exceptionnel desapersévérante
industrie.

Cette pomme à bleuxitre mousse, qui e ust un peü'de la forme
et de la nature du coing, était autrefois cultiv e âstir une -grande
échelle à Montréal Elle' était" très-recherchée"a è"cuse.de ses
qualités spéciales, mais surtout parce que, conie:n'.re pomme
grise, elle se conserve longtemps sane et bonne. Avid'es soins
ordinaires, ces pommes se gardent ainsi jusqu'au mois de ju.
Cependant, 'elles disparaissent aujourd'huî peu -à Peu de.nos
vergers modernes pour faire place à des espèces.i qui nous
viennentt 'des' Etats-Unis. 'D'ailleurs, la vie do l'arb're spécial
qui produit le bourassa n'est généralement pas d'une longue
durée sous l'influence de' notre 'climat. C('est« pourquo,' il est
désirable que nou' reordtions nos:vergers7deplatimdigène,
pa'rce que, néset formés priniitivement ous iiiuenco de

P.
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notre Clinatj-nos Ipomiers uvent en soutenr' ph.f s 1.'aspeet !de à ss i.acines blanches et ,éve-
mentes~igueurs'. loppant latté-alement et h6rizontailement sur. es tiges ascen-

Ceped'ntd ce :ii'est pas direique:nous doriousinoui abs- dates; qui sont le prolongenièît. des geurmes.
enir absolumentc.de; cultiver les pommiers niWricaiûS?'mUis Dans le second cas c'est-àadire uand ou' btte seulement
cú-les itroduisant.piarindus il neé fut þas e'dissiniuler ijun la, lorsque lés tires extérieures out gîcquis une hauteur dé 10
vie égétale'onúe la aie anima le,' est plàâs durable sous l'in. ou.12 pouces (certais auteus ne s étant pas rendu compte

;lence du clim oi à elle a puisé s-e -principes primordiaux. 'du modt de végýétatiou del l plante, ont mGme conseillide ne
C'est pourquoije ciols que la culture du pommier anéricain butter qu'au ioment o ciel va fleurir) ces tiges;sont garies
ne réussit généralenment pa8dans le district de.Québec.'Son defeuilles et. de petits rameaux téraux Eh bien ce sont
climat est, tropsLvi e sesihivers trop long et temipestueux ces fýuilles et ces rameaux que le buttag-e doitdtruire jus.
pourA desarbrés exotiiusu '. . une certine hauteur le loor des'tgespour -prooquer

le dév'eloppemnent de la végétation souterraine, c'est-t.dire de
ces espèces de courants, de ces tiges latérales et horizontalés,
sur Dusb 'jr,à ,.éld e su essrlesquellesi oiln aussi le Ion-dstgsacnaïäelsDu uttage des patates (rechaussage)s n .

- - î mêmes, se formient les tubercules.
Arg idkitag c, 1;.- incoit wnients -di- buttage tar' tisque la végétàtifoliacée doit être tr t b

li'.Contrairement 1 l'usage et aux onseils donués dans les tage et remplacée par.la formation de es te.rames.et
ouv es Cjournaux agricoles etliorticoles,. a sujet du but- tuberculifres, pourquoi, a.lieud'interrompre.cettö vêg tation
tage des ponnies de te , o ntinurons rcconiander souterraine, ne pas en provoquer imnédi atement l continu-

de farie cetq rit e é s com- .aio pr in; buttage htif,' c'est.à-dire.fait an rnionni mêne
uene e rccla terre etuo loisque cells-éi on 8 10 ou 12 éoù; comne nous l'avons dit, la tige ascendante de la plaite

de.h.ut a conimence à niontrer hors.de terre sou petit bouquet terminalpou el no le e de feuilles, qui va Promtenent se dévek>ppra cotc de la
DaMs es innombrables expériénces...auxquels'.- nou nluous lainière? Si on ne butt è'nta

tommes livré 'depuis- 'ingt ans, nous avons constaté picsieurs q n
faaip t bautae Ir o l e c for qe le gessont apparues, et qu'il. feille weu.e temps pour,

uirî~~ei ~~1ue,~ la vétaiu « oia et' lei peti'tes'ùîli cati-ns'decs'
unévloppement omplet.Ils 'atteignent, parconséquent es, oient rempl acées par des btiges sout i r ta spod dsantx

surtout dansles plantationstardives,.qu'une: maturité.iueom- pa
semamnes. auitn lae fo to ecstbrues.,Or,%sils ontplte 'et sontgnoinsféculits que ceux que nous appellerons de éi l

ri er c de i s rmé l e eloppe, six seuaines de ins.que ceux cu peut

f4Pie-repudvaeztae currtaee; .nfmnê ime dgrdustessibls et appeler lae m e
rrmaladie que.ceux-ci,.par celamême qui s contiennent une plus

grandÏe quantité d'eau de végétationquinaas tin''' de leur, comme repioducteurs, que ces derniers. Y
el p Du reste, lebuttage hâtif n'est que li onséquence de la

,Mse transorerse ceux qnplantation hâtive, puisque les. tigesa araissant plus tôt, ontMon ntitf qecexqu n-acquis sune matrit comr... . . eo I'êre- bullécs afin que les Pelées 'tadivesne puzssent paspiète, ces tubercules. ne donnent pas d'ailleurs de bons re'pro- i d' -

ducteurs. Nous l'avons constaté, et le démontreriü« par la sé - e" 're.rI ,fl..flCL . . iD rest, acose tque d'une façon' dunorie depriences 'qu nou epé o inmmecetr à'-l'automne, -t'èýë,l:Ée.e.. . .,autre, on arrive a propager et geeasru oed utre
po ur'prouver qu'on peut, comme'nous navons ëéssé de leirépé- . et -énéraliser ù dd&dultu
"t.raefis dix luit ns:'d'un côt'albtärdi'la planté, 'dii- quipuisse rendre à la' poîiÛne de terre a cepain U Pauvre,

îet 'on nom ' et n .ses anciens produits et ses anciennes qualités.Iuerson "rendca ent: en nombire, eten tvolumei' et Ses qualités . P é
uleuit eset la pédispser i la matàladie;' de l'autre côté, la Engras. Comme nous 'l'avons a souven épét ans

-P..nos écd-its, des cendres ou "dò la» charrée, Semées auil piedr'genérerpar une culture rationnelle, est-à-dire enla plaçant, n i d ' ' l pied
des touffes de pommes de terre, avanit'de"butter, préodisent unpendant plùsieurs années consécutives,"duns 'les conditions n. de de - it de ter pi·d .·t très-bon effet. : es' de m1 du ltr cr en oure. Una

turelles de -végétation où elle se trouve dans:son pays d'origine. trs ee chu et d t e du le c r acia. et Un-'Nu'avn;dpusqare n;unaszgr'dnmbede-compost de chaux et de terre, répandu le long des rangs et en-Nous- avons,'"depuis quatre ans;- u assez grand nombre d'es-
-pèceàs'dé' pomm's. de terre 'qui n'ont 'pas 'quitté la terre, qui veloppé ensuite dans le'buttage, a souvent préservéla:'récolte,

n e t' d t . . sinon les feuilles, de la maladie. .Depuis que nous l'avons con-
nn , reçu aucuns somns de eulIture, et qui ser«viront à démon- .ur epronsnusot tlaorcl
tier.Peip que .nous venons d'avancer. A l'appui de notre opinion seillé, un grand, nombre do ersonnes nous ont dt lavor em-

sur lein-onvénients 'du-buttge tard f, nous avons bien des ployé'avec beaucoup succes.'

fois!constaté *ce; fait.: que:dans ce buttage, il se trouvait un
grand nomibre de pommes de terre malades, tandis que, dans -ace -
la couche inférieure, elles étaient très rares, ou même il ne s'en Petite chronique agricole

t'rouva it es. .. r. - .....

.n fit du este, de' ere r 'r c lde d végéta- Le nois de mai vient di céder la placeau nois de juin.
ti.on.,deapomme de terre pour comprendre 'nécessité du C'est une transition qui est du goût de tout le monde; car la

battage htif. Nous allous l'expliquer. température. froide et humide que nous avons eue jusqu'à ces
-Lestubercules se forment, inon pas sur les racines de la derniers temps ne saurait nous faire trouver agréables les

te miais sur ses tiges sôuîerraines d'abord' ensuite sur quatres dernières semaines. ' Si ce n'était les pieux exercices
fapartie de ses tiges aériennes oufoliacdes ira nformées elles- qui se font en l'honnurde'Marie, mai serait.pour nous un

"mrnesat'e buge, en tiges so'earains (cnexpposat' celles - dI lus tristes inoisde l'an'ée Les belles discriptions qu'eu
ci l'aetban jour,,on peut en faire des 'tigesfoiacées). Dans font nos poëtes français. et italiens ne luiConviennent nulle-

le premier cas, les tubercules se -forment presque. enimûme meàt..,Toute.la nature.est ordinairement.triste jusqu'au 20 et
Stemps n'q apparaissent les tiges souterraineso'est.dire c 25 comme en" novembre. Toutes ces beautés, .si.vaiées, qui
espèces ide courants(que l'on peuntompérWee 'dee frai- 'fortns é pen~dant belle ;saison' n" oinmen-nt .e

pet'oiprr« :cu k!'d'ski '' *..'., 1 n j
t

JiI. .. '.~..-..........

h

r'

-4

i



8 GAZETTE DES CAMPAGNES

ontrerr nos regards -qu'on juin. Ce n'est qu' .cette époque -XXXuso

que les champs se couvrent'd'une riche verdure, que les arbres Une scène à la maison blanclie
cachent la nudité de leuirs rameaux sous un tendre feuillage, Retournons maintena ver enri de ron que noavons.
que les fleurs étailent.leurs fraîches corolles, et que les oiseaux laissé en compagnie de . baronne et d.es deux. suian tes.
foet ceidre leurs joyeux accents Juin est donc pour nous le Qurand il fut arrivé dansla cour de ha Maison'Blaiche; e cheva.
véritable mois des fleurs, et aucun pays n'offre a. ses habitants lier jeta autour de hü des'regards dPadMni r, etégaoda betr
une. vgétation plus belle que la nôtre pendait ce laps de temps. de iLusser soupçonner que tout ce quii 'environnnart lui.était fa-.
En. effet, après avoir été si lon-temps languisante, elle avance amier. Is monterent lescaber de marbe ge nous connaissons,,

.et la baronne remit sofi hôte ain soin de deux pages qui:le condui-si rapidement, quon peut constater ses progres jour par jour re n n t saler Caeri sarit quoiiI? sirent driq iiii pet't salon;ý en I .avetis~ ' on ne tard erait~
ee aet l preière entia.dernie mois a ét Plu- venir le reprendre. ..

ieuse et le.thermomýètre centigrade est descendu jusqu'à '9 Nos laisserons 'n 'le chevalier -pour suivre la baronne Ha
<egrés. Le maximumupourle nmòisestde M 20 0 degrés. Comme melinu.
nous l'avons déjà remarqué les: vents dominants ontété ceux Après avoir remis Henri de Briibant au .oin de ses page., elle
du'nord-est, et les.npits généraleiment froides. Plusieurs fois se.rendit dans un boudoir meuble avec un luxe qi'on aurait pei e
nous avons en des glées blanches, et mi e tout récemment a imagiier ;et aidee par quarre jeunes filles, elle echangea

ses vêrements île jour contre un costnme d'une.richesse et d'uneencore, le 27. Le max imum du baromýtre a été de 761,0"ý, elégance royales. Les diamants qui brillaieritsur cétterobe de
etle 4minimum d .velours-pourpre etaient d'un'pri. incalruable et dans ses che

Les travaux de semailles se continuent,. et il règne partout veux on plaça une sorte de diade dont les feu -ento rie
da's les echamps une activité remarquable. Le cultivateur, con comme d'une auréole.
fiant dans la Providence, abandonne a là terre toutes ses espé- Nous avons déja dit que, .quoiqu'elle. fat dans sa quarantieme
rances,. attendant avec confiance la récompense due à ses rudes annee,'cette femme avait une beauté qui avaitè.oniservé têdte sa
labeurs. Puisse-t-il mériter, par une vie conforme en tout à la jeunesse, seulement ses lignes, étaient plus; pleines et'sesirats«

volonté de Dieu, que le sillon fécondé par ses sueurs rende au hers doucment arrondis. Ses dents étaienttoujours ausila-9 cPhas qu'ôa vingt 'ans son teimt,était 'éblomissantdie fraidlieu'ret
centuple ce qu'il lui a confié. se•yeux beiesavaient une douceurcharmante

Les derniers ràins semés lôvent très-bien, et les.dernières Il était environ dix heures et demie lorsque sa toilette fut.achÈý
ondées semblent tout particulièrement favoriser leur croissance. vée ; et elle prenait quelquesr
tes praiies "Ont belle apparence et promettent beaucoup.. frappa a la p Irte du boudoir pour "annoncer que Cyprien v eiait,,

d'arriver au château et demandait à parler immédiatement:: 1a
baronne. Ce meskagi fut porté à la baronne par'ajee filà qi

JLz 7 . E OJétait allée onvrir an page, et celle-c 'se rendit, au boni,î qnet.
ES MAISON BLANCHEl'apartei o yprie aAIE SECRSTS ]M N H Mais elle fut it la foissurpris'e et alarmée en.-aper'eyvant li&

nuge qui couvrait son front, et eni le.'trouvant aàrpeàt- ln'lié6e.
XTX avec aitation,' lit.

Les prisonniers du château de Prague. Stôt revermi! s'ecria a barorme en"s'annçant ers i. Ilfaut que vous ayez marche nuit et joui. Mais pourquoi etesvons
(Suite.) ainsi en proie à l'anxiéte?. . qu'aézvous ?

Avez-vous quelque plan a nous suggérer? demanda le ba- - Votre inconséquence et votre imprudence no point de
sron de Rotenberg : car il faut que nous nous procurions des che- bornes! cria Cyprien en fixant. sur elle un re-ard plein. e re pro-
vaux quelqne part. ,ches. Non contente d'avoir introduit ici, l'autre jour,.les pages de

Le marquis et.mui, répliqua le comte de Schonvald, nous con- Henri de Brabant.
naissons une (lame qui possède une maison a une cotrte distance - Mais ne vous en êtes-vous pas débairasse eommeilfaut?
.de Prarue. Notre attention est de nons rendre chez elle directe- demanda la baronne Est-ce que la' state de bronze n pas'fait,,
ment. Cette dame, dont le nom est sans doute familier à vos soi ouvre ? ou est-ce pour me dire 'que ces jeunes gens se sont
.oreilles.... échappés, que vous êtes revenu si vite, et est-ce donc'là la cause

Comment l'appelez-vous? dit le baron de Rotenberg ? de votre air irrité ?
- La brionne Hameliin, répondit le comte de Sclionwald, elle -Non.... ils ne m'ont Pas échappé, madame, rëpondit Cypn-

nous recevra parfaitement, et il y a dans ses écuries des che- eni, et il ne m'est pas douteux qu'ils n'aient été étouffes, comme
vaux qu'elle s'empressera de mettre à notre disposition. Bien ils le méritaient, dans les bras de la statue de;bronze,.ajonta-t-il
plus, elle nous procurera autant d'hommes qu'il nous en faudra avec un sourire le "triomphe féroce.. Alais il ne suffit pas qàu'ils
pour n'avoir point i redouter les émissaires dle Zitzka, si par ha- soient ainsi hors dé chemin, car leur maître le evalier de Bra
zard nous les rencontrions. bant....

La bonté et l'hospitalité de la baronne sont célèbres, observa - Qu'avons-nous à craindre 'de lui? 'demanda viveent la
le baron de Rotenberg; et puis, elle ne doit pas être partisan de baro ese.
Zitzka. Tout répondit energiquement Cyprien.'Du moms, contmua-

- Ainsi donc,.va pour la maison Blanche ! s'écria le comte de t-il, c'est ma coniviction, autrement que. iendraitil faire.dans
Schonwald. cette maison? - - : -' .

- Et notre jeune libèrateur, Angelo Gaspard nous accompa- - Vous parlez par énigme, répliqua la baronne. Il n'a pas;re
gnera, ajouta le baron de Rotenberg. Il nous asi galamment iouvelé la demande qu'il m'a adressée il y a quelque temps, et
rendus à la liberté que nous sommes tenus désormais de lui faire à laquelle je n'ai pas fait de répon-se.
partager-le luxe et la fortune.auxquels nous sommes habitués. - Non,il n'a pas renouvelé sa demande paiécrit dit Cylen,

Cette remarque fut chaleureusement accueillie par le.marquis parce qu'il a eu recours.à un stratagmedont l'audace a étéicou-
Aie Schomberg, et même par le comte de Schonwald.. Notre hé- ronnée de succès. En ui mot, ajouta: Cyprien,:. l'individu qui se
roine accepta volontiers la proposition qui lui était faite de les fait ap elerHenri de Brabantsest, en

fuiare, óar sa mission à Prague ét maintenant accomplie et un Blanche.

neciet-instinct'lui faisait déeirer de revoir la dame mystérieuse di Une'inspiration traversa le'cerveau'de;la.baroume; et, pàlis
château' deRotenberg. santi même sous le fard qu'on avait légèiernent.étendi sur ses

Les seigneurs et Blanche abordèrent environ un mille au-delà joues, elLe i'écria: - Est-il possible .que c que.vous.dites sor
du faubourg sud de la ville;'et abandonnant le bateau Lau cours vrai? . .w*., .

du fleuve, ils se dirigèrent rapidement vers la demeure de la-ba- - -. C'est tellement;possible,, répondit.Cyprienuquele domes- !
ronne Hamelin, qui n'était pas considérablement éloignée., . tque qui gardait yos chevaux au cimetière l'ré.coninu comm

M., M
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étant le' mêie .individu'ilui m'a accompagné ici, il y a quelques
semaines et qti c'est en apprerfnit'de lui ce fait que je suis accou-
ru pour détou!nei, çsi faire, se peut, le.conpique ous menace.
Mais 'ai à vous consuftu er Ur i des-choses, ajouta-t-il d'un toit

ildošet' Iis'e Iiristirbéi- sùr'uië ottomare..:
e: suistioute a'ttätioi dit labontie en pi'ena iun siège

cWôlé dk'luiil l'estpas encore orize'heures.
abord' aúànt tout, 'refirit Cyprien, permettez-moi' de

vos dem'anderis'il Le manque peraonhne parmi vos domes-
tiqus. l

O Mrùi; be' repondî baronne. Vousvous i-ippelez ce
céiiain soir. bù"elle alla vous trouver a la petite auberge, près de.
la lande et où elle porta le déguisément quevotus aviez demat-

- oui, cortes,.je m'en souviens, répondit Cyprien, car c'est
justemientain Sortir de mon entrevue avec elle que certaine cir-
c tonstariieýfàrîa à accourir ici, et bien m'ti prit, puisque j'ar-
rivà-temps pour eipecher la fuite de la.pritiebse etarrcter, les'
deux pag"s du chevalier Henri de Brabaut.

tV'estvrai; observa¯ la baronne Mais c'eàt depuis cette

nuit làque M.arlie' a disparu.:
ElIên me temps que je galopals vers le sud, dit Cyprien, la

Moldau l'entraînait dans la meme directioii.
Qtie io'ul iods dire ? s'ecri a aronne qu frisona lus-

tictivement
Je*V eux ilre q lle a éié assassinée et j:ée dans la rivière.

""'AúasiniéCre i. étla baronne.7e in'état-. imaginéee,d'après
ceque vous :aviez dtt qîî'el lpouvait. s etre mfyée accidentelle-
ment. ..

ó'NcW;elle té assssee!,inée !
Mr fit cel'? s'écria la baronne Haine-

~-~Ma te ou'Œna comme 'ele efait apþelee, répondit C-
pri en d'un' tn ldufb. Et la preuve . la voici ! ajouta-t-il en
tifat le~ p"- riing ei flekible, q'on avait-arraché du cadavre
de Marthe

.Oùié'riffet cest le poignard'd'oEtna! Mais est-ce qu'elle
píënili-it, à résènt, l'offensive contre nous? Dans ce cas .

Son agitation fut si grande.qu'elle ne' put achevesa phrase..
- J'ai peine â"croire; qu elle ait oublié son serment au point de,

communiquertoui â.Zitzka,e.observa Cypriïi .

Dieu nous préserv d'un pareil mal heuri.! s'écria la baronne
quilhné iput;.- . cett'e.,seule 'pensée, réprimer un tremblement
cóniIf-'iláchait. sur nous 'ses':hordes sauvages, nous se-
ri nsperdUsagcar-quelle chance de merci ious resterait-il ?

-- Tranquillisez-vous,.. madame, dit Cyprien, et ne nous aban-
donnins pas au 'désespoir; Cinq jours se sont passés depuis-que
M hpn'a aru!àa ma'aion, cinq jours donc se sont écouléà de-
puisqu'otna l'a" assassinée. Dans cet intervalle;rien n'est venu
nous'prover que cet' étée incompréhensible'ait rien fait de plus.,
Peut-être une querelle-s'é:ait-elle élevée entre elle et cette vieille
feîiäe, e 4til å'pôàsibl'è qu'elle l'ait frappée dans un moment de
pasio -.

'Etons avez découvert s.on cadavre dan's'la-rivière ? dit la
baronne e'n s'aperantissant sur les dangers qui semblaient la me-
nacer.... . ..

O.ui,.à.plus de deux journées de Prague, tandisqùe je me
rendais avec lei pages au château de.Rotenberg, répondit Cy-
prien. Le couraînt l'avait eitraitée jusqu'e-là,comme si la Provi-,
dehncil'avait'jetéé er travers d.e 'ma route soit comme uni avertis-
sement pour nous-mêmes, Edi pour nous inviter à venger ce
meurtre.

-Etfs je ne me trompe, observa la baronne, Marthe était
chgée d'accomplir une mission que vous lui aviez -confiée, au
moment où·.elle a été ainsi -frappée? .

--'Oui.rép liqua Cyprien.,Le soir.où elle vint me rejoindre à.
l'auberge prés dela lande,j'avais rencontré une jeune-fille nom-
mé-Blanche Gaspard..,Cetter jeune.fille,.d'une grande beauté, esi
aimée de Rodolphe de: Rotenberg qui n'hésiterait pas à lui don
ner: son nom, maigré son humble condition.: C'est, sans doute, pour
fuir sa.lersécutioni qu?elle s'était éloigiiee de son pays, car elle,
ne. aime pas, parait-i .'..

Et on- quoi cela vous regarde-t-il ?- demanda la baronne avec
impatierice ;oiquelrapport' a avec moi<c tte longuë hiiiire .?

-- Ecoutez, madame, <it Cypriui, t nu.vnsjumgdrî'?'si a sidile,
raisons 'de i ocóupure 3laic ouat dé n dit que dea
vais renîconîtrée aja 'puetiauberge ;e eavaiqe il< ron <eR-
temberg. s'il venait a apprendre la- p;sion le uito fils. pnr Celte
jeune fille, nous serait recoîtiaiesaât Ide l'avoir i edteliti. Lett"
maison et d'avoir ainsi élevé eiitre elle et RI lolphîile ièrà
infranchissable. Mais je vis qu'elle avait entendul une partie 1e'
la cninesation.gni avait eu lieu entre lMaïthe It-rni;et qu'«elle
s'était enfuie. Ellëei savait trop deeurnais pour qui'cn pûtIl
laisser viertu et c'est poar cet qu'au liei de ,pretiire le degi.e
nient que Marîhe mt'avait'apporte, et sotis lequel jesjîerau. parié.
trer datis le cliteauîlMe Pra;îue'pour délivier les trois psunnrs
d'Etat, c'est polr, cela, (Ie, que jteivoyai ,iinmédiatuiîîttt
Martlte après elle .

- Et ivous n'avez plus enteidu parler de cette'jeunte fille? d
manda la -baroitite.,'

- Comneti l'aurais-je p t? s é.nia Cypriezi. A peine avais¶ je-'
mis le pied dans cett e iaison qu'il in?aL falin repartir.-aele.%
deux pages' poUr le CIhtu 'de Rotenerg, d'o je suisreyeilu-
au galop eni apprentata le nmeurtre de"M.îrtie. Et 'v 3 ez combiein
cette rébolutioIl dnéma par a-été sage, p.i qu 'en arrivant je rouie
ici le prétenlu chevalier del Brabait.

- Nous voici' revenu au point où ions' étions"au commencé-
inett. de cette digresioïn,' dit la b tronntie; puis;"apres _avoir re
gardé la pentdule qui était sur la cheminée, elle ajouta.: Il est
minituit. '0ttoins Vin t, et 'Autrichien attend toujours; quel paitît
prendre?

Coimeit I-avez-vous rencontré ?' demanda Cyprien
- Je marchais dans les rues dé Prague, lorsque le vent a tout -

a.coup emporté ion.voile. Il a-couru après et me l' g alament
reriis.

- Vous a7t-il appelé par votre.nom ?
- No' i paraissait inorer co.iiplèteent qujétais;il "n a

dit qn'il senmrnait Lòius de Ha psborg, Uét'ilétait envoyé
par Pemoereur d'Allemagne peui faire à a baronne:Hamelinuae
commaurtin atton importarite C'est'a insi .qü jé.e:ai invité m'
compàiter,"e' nlui disant que je le conduisais près de la ba- -

ronne.

- Il ravait parfaitement' qi vous étiezekelama Cyprien, et
tout cela n'éèàir qu'une ruse de sa prt pour s'introduire ici. Pour
la prernière fois de ma vie je'ne sais comment faire, quel parti
prendre.

-Le chevalier est en notre ipo;ivoir, et'nous avonà'riioede
le punir de ses trahisons, fit observer la baronn e; pourq'uoi h.
siter ?'Jusqu'ici, toutes les fois. qu'un traître outun 'eiiiemi èät
tombé dans nos mains, votre décision 'a'été prompte vos ordrés
ont été instantanément exécutés, et la statue dé brànze a'dévotéý'
ses victimes. Pourquoi, alors; hésitez-vous ?- A'täus dee'rimes
n'ajoute-t-il pas celui d'être .un imposteur ? Le baron de Rôteti
berg ne l'a-t-il pas confond.dans I assemblée desteîtrs ?

- Mais vous oubliez dottc que ce prétendu 'HenrideBrabâàt
possédait réellement une lettre de créance 'signée du duid'Au'.:
triche et contresignée par le grand-chancelier de ce duché, ob-" -
serva Cyprien, et que le baron de Rotenberg -a effacé ces signa--Y
turcs au moyen d'une préparatiou chimique que je luiavais donrt
née .tout'exprès?

- Il résulterait de cela que l'Autrichien n'était pas un imtpos-
teur, dit -la baronne, et que notre envoyé avait mal pris ses ren-
seignements à Vienne.

- Toutes les idées que nous nous étions faites du chevalier
de Brabant sont fausses et mal fondées.

- Ainsi, il. nî'est pas' uin imposteur ? répéta la baronne dontr
l'étonnement augmentait d'instant en instant.

- Il est si loin d'être un -imposteur,.cher madame, répondit
Cyprien d'un ton solennel, qu'il a le droit de prendre,-si cela lui
plait, tous les titres qu'il voudra, 'et- meme -celui de Hapsbourg . -
Quant à commettre:unî faux, il est incapable. En un mot..-. rnaia.'
je dlois m'interrompre pour- vous dire que.les pages m'ont révélé-
un secret concernant leur:maître, un secret qui a été ppur moi"un-1
véritable trait de lumière.

Et ce secret,? demandala. baronne.
- Il est 'd'une- telle importance que je-ne puis le nurmurer,

que tout bas àåvotre oreille. .

- ' . . , " ' (.A coniunner.).:
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RECETTES AGRICOLES

Le souffrage dos fruits malades

M. Weber, collabori eur le la Recue loer-
hicnp le France, et jardinier en: chef du
jardin botaniqe de Dijon, donne à:ce sujet
le procédé rnivant :

Sur ls arbres dont quelques fruits senle-
ment affectent un aspect maladif ou gal.eux,
ou opére partiellement; on se borne 1
répandre un peu (le soufre sur les parties
atteintes et sur celles qui fes avoisinent.
Les nrbres dolit la plupart dles fruits sont
fortement attaqués sont entièrement sou-
frés. et même, lorsqn eil mal est trés-grand,
je fais sonfrer deux. oi. Parfois même on
soufre prévettivement, ainsi qu'on le fait
aussi pour la Vigne, et l'on s'en trouve bien

Nous croyonq que la maladie qui attaque
les fruits n'aflecte pas les autres parties.
Ainsi, nous n'avons jamais aperçu de trace
de maladie sur les feuilles des arbres.dont
les fruits tombaient néanmoins tout gercés
et galeux.

La jamabon à l'anglaise

Nous lisons dans la Gazette des Cant-
pagnes de Paris:

La faveur dont jonissent en Frauce les
jambons anglais, nommés jambons d'York,
devrait porter nos ménagères à préparer
leurs jambons comme on le fait en, Angle-
terre. Voici le procédé:

On place le jambon dans un vase profond,
et l'on verse dessus un verre le vinaigre.
On doit retourner le jambon chaque jour, et
même, pendant les trois ou quatre premiers
jours, il est bon de le frotter encore avec la
saumure. Après ce temps, il suffira d'hu-
mecterlejambon en l'arrosant à l'aide d'une
cuillère de bois ou de fer. La viande ainsi

réparée devra rester trois semaines dan's
le mélange ; au bout de ce temps, apres
l'avoir essuyée, on la renfermera dans des
sacs (le papier goudronné ;. puis, on la fni-
nera à la fumée (le bois, pendant trois
autres semaines, en prenant bien soin <le
ne pas l'exposer à une trop grande chaleur.

La plupart des recettes indiquées pour la
salaison tu porc contiennent une trop forte
dose de salpêtre, ce qni rend la viande non-
seulement plus dure, mais aussi plus indi-
geste. On évitera ces deux inconvénients
en employant -la recette suivante : Pour 12
livres de jambon, prendre 4 livres de sel
commun, 2 onces de salpëtre, ¼ livre de sel
gris, et 1 livre' sncre brut. On réduit en
poudre extrêmement fine ces divers ingré-
dients, et Pon en frotte vigoureusement le
jambon. Ensuite, on le .plonge dans un
vase profond- et on verse dessus un verre
de vinaigre, et on le retourne chaque jour:
de temps.en temps, on le frotte de nouveau
avec de la saumure. Au bout de trois-se-
maines, on 1'enveloppe de papier et on fait
fumer.

Un dernier mot pour les gourmets. Si l'on
veut donnee plus de saveur i la saumure
des jambons, on petit y ajouter quelqucs

.baies de genièvre. -

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
Division Rivière-d;U-LOup

STATIONS

Toittie-Lévi .
t ndow . ..........
climodsiere uve
St. Jean Chrysosto'e
St. i nri . ...
St. Charles ........
St. Atichiet.
Si..Vaier.
St. Fnunçois.
St. Pierre....
St. Thomas .
Cap t.. Ignac..e.
L tAnne .....

L'Islet

St. Jean Port-.loti.

Si. et........
Ste Anne...

St. Denis . ...
St. Paschal.....
Ste. ilèn!ie .......
Si. Andrd. .........
SI. Alpxandre.....
Lake Road.....
River-du-Loup.

Tons les jours

Mlle uliei
AerHerour

9-30' 9.00
0-40 s .50
9-55< 5-30

10-05~ 8-05'
10-20. 1-50
10-45 7-20.
11-00 7-00
1l-la 6-48
11-23 6-30
11-38 6-20
11-55 6-05
12-15 d 5-40
12-25..-. 5-30
12-35 5-1b
1250, 5-00

1-00' 4-18
1-15 4-30
1-25 4-17
1-35 4-05
2-00 ,3-40 .2-5.3-18
2-30 3-00
2-15 2-45
3-05 2-30
3-12 2-23 -
3-25 2-15 .
3-40 2-005
4-03 1-45

Train li M te.

Aller Ietour
.\ardi Lundti
J.edi Mrcdi

Sumxedti V'entdtd

1-001 3-001-to. 2-50
1-30ý 2-30
1--15 2-15
2-03 1-55
2..35 1-25,
3-1. 1-09
3-15 12-45
3-33 12-25
3-45 12-12
4-00 11-55
4-30 11-1s
.J-45 11-05

5-00 10-50
'5-15 10-35
5-25 10-25
5-43 10-05
5-55 9-50
0-10 9-30
G-33 9.05
6-55 8-45
'i-10 s-25
1_30 s-05
'7-50 .-- 40
S.00 7-30
_-15 '7-15

8-35 6-50.
9-00 6-30;

A VENDRE OU A LOUER

St. Thomas de Montmagny
E maison avec jardin, à côté de la

deme'ure de feu Sir E. P. Taché, au
milieu dni village, à quelques pas de lé-
glise--42 pieds sur 24, avec cuisine de 30
pieds sur 16 en arrière-un seul étage avec
mansardes-gallerie en avant-peinte en
dehors et en dedans.

Le jardin a 165 pieds sur 131, est garni-
d'arbres fruitiers, et parfaitement tenu.

Cette propriété a été occupée endant
plusieurs années par Mme Vve F. Boulet.

Elle convient parfaitement à une famille
bourgeoise qui voudrait se retirer à la cam-
pagne.

Possession immédiate.
S'adresser à

GODEFROI TALBOT,
à Montmagny.

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
AU BUREAU DE POSTE DE

STE. ANNE DE LA POCATIERE

Houcher, DlIe Marie Boily, DlIe Marie-A.
Bourgeois, L. Caron, Ambroise
Caron, Louis Durocher, G.
Egan, Thomas Gagnon, Alfred
Gagnon, J. Gauvii, Nodi
Jacon, Baptiste Lessard, Louis
Martin, Dile Martin Michaud,'J. B..
Michion', J. B. Ouellet, Dîle Marie
Ouèllet, J. B.' Pelletier, Dlle Delv.
Potvin, Théophile Petit, Hyacinthe
Simon, Philippe St.-Laurent, Hubert
St.-Cyr, D. - Rouleau, Nap.
Thivierge, Dlle Col. Thi bault, Thomas

3 juin 1869, J. .DION NE, M. P.

N jeune homme, qui désirerait ap-
Jprendre la Typographie -trourra e

Pumpoien s'ad ressari 'Trnprimerie de
la Gazette des'Canpagires' ,Ste'.'Anne'de
la Pocatière.

J B O.TIEEBERT,
NOTAIRE

L E Soissiné a tran.porté sa, résidence
et son. Etude, en la maison ci-devant;

ocupée par fen le Notaire Ant. A. Paretit,
an No. 21, rite St. 'Joseph, Haute-Ville,
Qnébec.'

B. C. HÉBERT.
7.mai 1869 Notaire,

RUFS A VENDRE
LE soussigné offre en vente 'de.- ouffs d

lr magnifique race de volailles,
G-AME DE LORD DER.BY

BLACK REAST ED REiS
Ces'volailles ont obtenides prixà plu

sieurs expositions' provinciales, et ont été
achetées par le soussigrie à un prix tres-
élevé.'

'Prix des oeufs : la douzaine, $2.50
S'adresserà

B. F. CAMPBELL.
A St Hilaire, Comté de-Rdlville.

13 mai 1869.

LEB

ET r. ElHU: DERO:VEl
DES MONUMENTS, DES INSTITUTIONS,

DES MEURS ET DES USAGES BOMAINS/

AVRc UNEI cHRoNIQUE sPEcIALE DEs

Bureaux : Rue du Cherche-Midi, 15, à
Paris. Directeur, B. Gassiat. Protonotairé
apostolique. -- Abonnement au Canada, 13
frs. on $2.60 par an, y compris les frais de
poste.

On peut ausi recevoir-en même ternpa

L'ÉCHO DE ROME
Revue des trvar dur Concile, des diverses

académies et congrégations romaines.

Le prix de - l'abonnement pour le Canada
est e 24 frs. ou S4.80,'y compris les, frais
de poste. Les deux Echoa réunis coûtent
34 frs. ou $6.80.

0- On peti s'abonner aux deux Èubli-
cations susmentionnées au'Bureau"de la
Gazette des Campagnes,'à Ste. Anne de-la
Pocatiéreeiv s'adreséant au soussigné

FIRMIN H. PROULX,
20 mai 18.69 ImprimeuItn ibr


